
ge hàtera-t-il ? Hélas! fnous crai- d'une atmosphère poli tique chargéegnons bien que non, puisque der- d'intrigues, po-ir entrer en relationsrière lui s dresse le fantôme à directes a.vec une grande nation
gorge aride du teetotalism qui le pour nous faire connaÎtre etnousmenace de lui retier son adhésion accuser au dehors, pour élargir

de nos inmalheur couter la voix notre sphère, nous préparer à la
vie diplomatique future, et notreNous savons donc maintenant à gouvernement redoite d'envoyerqui nous en prendre si les négocia- dans un pays extrêmement bien

tions ne sont même pas entamées; disposé en notre faveur, un simplemais c'est là en vérité une consola- délégué commercial qui traiteration trop maigre pour qu'on s'en de privilèges importants' pour lacontente. Que notre 'politique co- province!•
loniale, déjà si restreinte, en soit Voilà jui est grand ! Voilà quiréduite, lorsque des intérêts ma s'étend du Pacfhque à l'Atlantique
jeurs sont en jeu, à subir les exi.- Voilà une ma'nifestation, glorieuse2ences de quelques fanatiques ou- de la nationalité canadienne, cettetrecuidants, c'est ce qui dépasse la géante couchée entre deux océans
mesure. Nous sommes très grands, sur des prairies sans fin et des lacsnous nous en» vantons' tous les . vastes comme desfimers!joùr, nus ousétendons ciu Paci-jours, nous nousétenos ou Paci• Serait-il possible de trouvPr unfique à l'Atlantique nous comptons exemple mieux fait pour démonsept provinces, futur empire, nous trer de quels mobiles mesquins seentreprenons des chemins de - compose forcément une politiuefer de mille lieues qui ne coûtent coloniale, combien 'nous laisse

que cent cinquante millions de petits toute rotre étendue de terri-\_dollars, nos ressources sont presque toire, puisqu'il nous manque 1é-
illimitées, comme les espaces qui tendue du caractère, les notions
les renferment, nous projetons de largeset la hauteur dans les vues.freuý jour contrepoids ýà la Eusfaire .ublur aér caine à le t certes, ce n'est pas .un gouver-grande république américaine,. et neetpuôt qu'un autre qu'ilnotre gouvernement se trouve ar- faut acsuar de cette s uatilon.
rêté dans son action vis-à-vis d'une Tous les gouvernements de colonies
puissance européenne par quelques subissent une nécessité fatale on
buveurs de thé et d'eau à la glace ne peut s'affirmer ni posséder laqi en veulent à la nature! Nous grandeur réelle sans la responsabi:-ne ferons pas de commerce avec la lité; or, les gouvernemen'ts de co.France,rparce qu'il y a de gros an- lonies ne sont pas responsables vis-glais nerveux qui sont pris de spas- à-vis des autres peuples ; ils sQnt àmes à la vue d'une bouteille etqui l'abri de la responsabilité de la mévoient la fin du monde dans un tropole, ce qui fait qu'ils ne peu-verre de'vin! Nous avôns une oc-- vent s'élever et qu'ils restent souscasion rare de sortir des coteries, l'empire des coteries.
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